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manquait, le sanctuaireini-méme était comme.
s'il n'eistait pas, ilallaitprvöi å tout et-
tout rétablir; c'est-dire touferée.Voilà la
situation que nul autrepet-re'aaitaccep
tée, et dont notre jeune abl p üovait seul tirer
les magnifiques résultats, qui,, aiujouid'iui font
l'admiration du monde catjholique. En deventt
cur6 de Pontmàin,JM.MichefGié em
instamnmen tà Dieu e a ntr a dierge d
rendre fructueux son apostolat, et il en obtint
de. nombreuses faveurs, en attendant que la
Reine du ciel apparut au-dessus de ce sol dont
les sentiers avaient été arrosés de ses larmes, et
que d'incessantes.prièressayaient sanctifié.

C'est unprodige permanent que la vie entière
de ce bon prêtre. 11connait-la pauvreté géné-
rale des habitants du village de Póntmain et ne
s'en effraye.pas,. en présence, même de tout ce
qu'il, a à fire, à accomplir,;û réaliser. - Rien ne
létonne.. Il lui faudrabàtir.une église depùis la
fondationjusqu'aux combles;.la pourvoir d'au-
tels, de décorations, de- vases sacrés, de confes-
sionnaux, de chaire à précher, d'ornements, de
siéges,le tout.ce qui.est nécessaire-au culte, et
pour cela il faudra .M>l'argent, beaucoup. d'ar-
gent. Qn'importe? il est pauvre, ses paroissiens
le sont aussi, mais il.sait que l'humble:obole-
que la piété verse.à Dieu,, st par.là même cei-
tuplée ; et d'ailleurs s'il faut des miracles, il en,
a le pressentiment, le ciel les:accomplira. .

Disons-le.en très-peu de mots, grâce au zèle
dubon pasteur, à la pieusegénérosité des-ha-
bitants et surtout aux laigesses d'une fervente


